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STRASBOURG Salon des thalasso et cures thermales
Objectif soin et bien-être

OCCASION IDÉALE pour 
choisir sa prochaine thalas-
so, le premier salon des 
thalassos et cures thermales 
de Strasbourg aura lieu les 
22 et 23 février à l’hôtel 
Hilton. Durant deux jours, 
une cinquantaine d’établis-
sements de thalassothépie, 
cures thermales, hôtels et 
spa seront présents pour 
proposer leurs formules. 
Pour l’Est de la France, Con-
trexeville et Bain -les-Bains, 
seront parmi les invités. Les 
visiteurs pourront aussi 
retrouver des thalassos bre-

tonnes : La Baule, Saint-Ma-
lo, Dinard, Quiberon… L’évé-
nement permettra de se 
renseigner sur le traitement 
des différentes pathologies, 
les soins liés à la forme et au 
bien-être, ainsi que des for-
mules spéciales pour enfants 
ou futures mamans.

Conférences et activités 
de démonstration
Des conférences seront ani-
mées par des professionnels, 
autour du choix et de la 
préparation d’une thalasso 
et d’une cure. Enfin, les 
visiteurs pourront participer 
à des démonstrations et 
initiations, sous forme d’ate-
liers.

> Hôtel Hilton. 1, avenue 
Herrenschmidt, Strasbourg. 
Vendredi 22 février de 13 h à 
19 h et samedi 23 février de 
10 h à 18 h. Entrée gratuite. 
Réserver son invitation sur : 
www.salon-
soins.com/strasbourg

Le premier salon des thalas-
sothérapies et cures ther-
males aura lieu aujourd’hui 
et demain samedi à l’hôtel 
Hilton de Strasbourg. Au 
programme : présentation 
des formules d’une cinquan-
taine d’établissements dé-
diés aux soins et au bien-
être, conférences et 
démonstrations.

Bien-être et soins seront au rendez-vous pour le premier salon 
des thalassothérapies et cures thermales strasbourgeois.  D R

LE VIDE-DRESSING SOLIDAIRE a 
été imaginé et organisé par trois 
étudiantes en école de communi-
cation, l’ECS Strasbourg. Une pe-
tite trentaine de stands de vente 
de vêtements – en majorité des 
vêtements féminins – serviront 
une bonne cause, celle des fem-
mes victimes de violences conju-
gales. Des animations seront aus-
si proposées sur place, avec la 
présence d’un tatoueur et des ser-
vices de petite restauration.
Ce sont les bénéfices liés à l’accès
au vide-dressing qui seront inté-
gralement versés à l’association 
SOS Femmes Solidarité. Cette 
structure œuvre depuis 1976 à 
l’accueil, l’hébergement et la 
réinsertion sociale des femmes 
victimes de violences conjugales.
SOS Femmes Solidarité assure un
hébergement d’urgence et un ac-
compagnement pour les femmes 
brutalisées par leurs conjoints. Il 
ne s’agit pas nécessairement de 
violences physiques. « Dans 
60 % des cas, ce sont plutôt de 
violences psychologiques », indi-

quait le directeur de SOS Femmes
Solidarité. L’association propose 
aussi un accueil dédié aux fem-
mes en grande précarité.
Les trois étudiantes – Apolline 
Pena, Pauline Jung et Louise Mai-
re – ont été sensibilisées à la 

cause par la mère de l’une d’entre
elles, bénévole pour SOS Femmes
Solidarité. ▮
> Vide-dressing au bénéfice de SOS 
Femmes Solidarité, salle de 
l’Aubette, place Kléber, Strasbourg, 

samedi 23 février, de 10 h à 17 h. 
Accès payant, au bénéfice de 
l’association.

> Renseignements complémentaires 
via la page Facebook Vide dressing 
Empower Women Strasbourg. 

Les trois organisatrices du vide-dressing sont étudiantes en école de communication à 
Strasbourg. Sensibles au sort des femmes victimes de violences, elles ont monté cette action au 
bénéfice de SOS Femmes Solidarité.  DOCUMENT REMIS

SOS Femmes Solidarité vient 
en aide de différentes ma-
nières aux femmes victimes 
de violences, dans le dépar-
tement. Pour aider cette 
association, trois étudiantes 
ont monté un vide-dressing 
solidaire, demain samedi de 
10h à 17h, à l’Aubette, place 
Kléber.

STRASBOURG Demain salle de l’Aubette

Un vide-dressing pour 
aider des femmes

D’octobre 2018 à jan-
vier dernier, l’une
des trois tours Ke-
pler, dans le quar-

tier de Cronenbourg, a été la 
cible d’incendiaires à plusieurs 
reprises. Au début de la semai-
ne, les policiers de la sûreté 
départementale (SD) ont inter-
pellé un groupe de jeunes gens 
suspectés d’y avoir participé.
« Ça a commencé à l’automne 
par des jets de cocktail Molotov 
dans les vitres », témoigne un 
riverain. À la fin de l’année 
dernière, de hautes palissades 

métalliques ont été dressées 
autour des entrées du bâtiment
désaffecté, propriété de CUS 
Habitat (*). Mais « ils ont eu 
vite fait de passer par-dessus ».
Chaque fois, il observait « trois 
ou quatre individus avec des 
capuches et des foulards ».

« Les flammes ont atteint 
le huitième étage »
Le 26 décembre à l’heure du 
dîner, ce père de famille a vu 
« des flammes monter jusqu’au
premier étage ». Il a appelé les 
pompiers. « La tour, construite 

au début des années 1970 est 
pleine d’amiante qui est très 
volatil », précise-t-il.
Dans les jours qui ont suivi, 
d’autres incendies ont battu 
des records. Un soir de janvier, 
« les flammes ont atteint le hui-
tième étage ». La scène s’est 
répétée à des fréquences de 
plus en plus rapprochées.
Derrière ses fenêtres, le voisin 
voyait leur « travail de fourmi »
consistant à « chercher des 
pneus, des palettes, des bou-
teilles de gaz pour monter leur 
bûcher ». Le conteneur déchet-

terie situé juste à côté offrait la 
matière première.

La meneuse du groupe 
est âgée de 16 ans
L’interpellation d’une jeune 
fille, le soir du nouvel an, a 
permis aux enquêteurs d’avan-
cer. Considérée comme la me-
neuse du groupe, elle est âgée 
de 16 ans. Dans son téléphone, 
les policiers ont trouvé des vi-
déos de la tour Kepler en feu. 
Au total, huit jeunes gens ont 
ainsi pu être identifiés, dont le 
plus jeune n’a que 11 ans.
Jeudi cinq mis en cause se trou-
vaient encore en garde à vue. 
Outre la tour Kepler désaffec-
tée, ils auraient brûlé une tren-
taine de véhicules et des dizai-
nes de poubelles. Ils auraient 
aussi caillassé les pompiers 
lors d’une intervention, brisant
la vitre d’un camion.
Ce vendredi matin, les cinq sus-
pects devraient être déférés de-
vant le parquet des mineurs de 
Strasbourg, en vue d’être pré-
sentés à un juge des enfants. ▮Geneviève LECOINTRE

> (*) Depuis 2015, CUS Habitat a 
décidé de ne plus attribuer de 
logement dans les tours Kepler qui 
se vident progressivement de leurs 
occupants. À terme, les trois 
immeubles de treize étages où 
vivaient plus de 170 familles 
doivent être démolis.

Malgré les palissades, les individus ont pénétré à l’intérieur de 
la tour pour y allumer des bûchers.  PHOTO DNA - G. L

Cinq adolescents de 14 à 16 ans devraient être déférés ce vendredi devant le parquet des mineurs de Strasbourg.
Ils sont suspectés d’avoir mis le feu à l’une des tours Kepler dans le quartier de Cronenbourg, ainsi qu’à des voitures.

STRASBOURG  Dans le quartier de Cronenbourg

Des incendiaires à la Kepler

LES POMPIERS ONT AUSSI MIS LE FEU POUR S’EXERCER
Au début du mois de février, 
dix-sept pompiers en stage au 
sein de l’École départementale 
d’incendie et de secours du 
SDIS 67 ont participé à leurs 
premières manœuvres avec feu 
réel à Strasbourg.
Avec l’autorisation de CUS Habi-
tat, propriétaire du bâtiment, les 
pompiers ont ponctuellement 
allumé des incendies dans la 
tour Kepler désaffectée, au cœur 
du quartier de Cronenbourg.
Ceci afin de permettre aux nou-
velles recrues d’expérimenter et 
d’appréhender le feu et les fu-
mées dans un environnement 
auquel ils pourront être confron-
tés au cours de leur carrière.

Les pompiers ont allumé des feux dans la tour Kepler afin de 
permettre aux nouvelles recrues de s’exercer.  DR - © ADRIEN SABOS


